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yrand . 



CULTURE DE LA RAMIE 

Observations faites en Algérie 



On a beaucoup écrit et discuté au sujet de la culture, 
l'emploij la valeur de ce textile ; il est donc inutile d'y 
revenir ; il n'y a qu'à lire le savant mémoire, publié 
par M. Decaisne, directeur des cultures du Jardin des 
Plantes de Paris, pour ne pas être obligé d'entreprendre 
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un nouveau travail à ce sujet ; ce que nous tenons & 
fa'.re aujourd'hui, c'est à donner exactement la manière de 
planter,de soigner la Ramie, indiquerle nombre de coupes 
par année, le rendement par hectare, en ajoutant a ces 
observations ce que notre propre expérience nous a mis à 
même de constater et de cerlifier. 

La Ramie étant une plante vivace, et devant rester 
dans le môme sol 2^ ou 30 ans, il est facile de com- 
prendre que mieux ce sol aura été préparé, plus long- 
temps il tournira sa nourriture à la plante qui lui est 
confiée. 

D'un autre coté, si les racines, qui sont essentiellement 
pivotantes, rencontrent trop vite le sous-sol, elles s'arrête- 
ront dans leur développement et la plante entière s'en 
ressentira. Aussi ne faut-il pas craindre de remuer le sol 
jusqu'à 40 ou 50 centimètres. 

Plus Jes premiers frais auront été faits avec in- 
telligence au début de la plantation, et plus l'agriculteur 
recueillera de finiits de son travail. 

Culture. — Le moyen de reproduction le plus simple, 
le plus sûr et le plus avantageuN est celui que nous em- 
ployons de préférence en Algérie; c'^est l'éclat de racine ou 
les morceaux de tiges enracinés. Il faut qu'ils aient au 
moins de iO à 12 centimètres de longueur; ils doivent 
être plantés un peu obliquement, recouverts de terre et 
tassés avec la Dinetle qui sert à planter. 

Sol. — Terre légère, sablonneuse, même fraîche, à 
sous-sol humide ou arrosable, profonde et parfaitement 
ameublie, tel est le sol nécessaire pour une bonne cultu- 
re de Ramie. 

Les terrains les plus propices pour la culture du lin, 
doni iei racines sont également profondes, sont aussi 
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les terrains les plus convenables pour la culture en grand 
de la Ramîe. 

Il convient en outre, pour cette culture, de commencer 
par donner à la terre un labour profond, puis de la herser 
pour en enlever toutes les mauvaises herbes non enfouies. 

Cependant, il n'y a pas de plante qui s'accommode plus 
facilement de toute espèce de terrain. Seulement, quoique 
la Ramie croisse partout, plus le sol se rapprochera de c« 
lui que nous indiquons, plus le résultat sera supérieur en 
qualité et en quantité. Si la terre est trop forte, la plante 
acquerra une trop grande puissance de matière ligneuse, 
au détriment de la fibre. 

Cest ce qui arrive dans nos plantations qui se trouvent à 
la Chiffa. 

Nous avons trois plantations, à 15 minutes de distance 
Tune de Fàutre ; elles ont été faites toutes fin mars et 
avril 1881, plantées avec des éclats de racines; deux de nos 
plantations ont été faites dans des terres fortes ; les pre- 
mières pousses sont arrivées lentement ; beaucoup même 
de ces fragments ne sont, pas sortis de terre; malgré les 
soins et les arrosages répétés quatre et cinq fois par mois, 
il a fallu, pour garnir les champs, faire des multiplications 
avec les tiges dos autres plantes voisines ; au fur et à 
mesure qu'elles arrivaient à la hauteur de 20 à 30 centimè- 
tres, elles étaient couchées en terre, puis buttées pour leur 
faire prendre racine ; nous avons continué ainsi chaque 
fois que les pousses atteignaient 20 ou 30 centimètres, 
opération aue nous avons faite jusqu'à fin juillet de la 
môme année. Après cela, la plantation a pris de la force 
et notre champ s'est couvert de ti^es très-fines et très- 
belles ; il y a eii 2 coupes, une dans les premiers jours 
de septembre et l'autre vers la fin octobre, qui ont donné 
de bons résultats. 
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Nos plantations dans les terres légères, faites en mènM3 
temps que celles des terres fortes, avec beaucoup 
moins de soins, moins d* arrosages, nous ont donné une pre- 
mière coupe au mois de juin, une seconde coupe au mois 
d'août, une troisième en octobre ; les tiges sont fines, et 
n'ont presque pas de matière ligneuse ; ce n'est que de la 
iilasse. 

Il est donc utile pour le propriétaire de bien étudier 
tout d'abord son terrain et de chercher au besoin à le ré- 
duire aux conditions nécessaires. Il est inutile d'indiquer 
les moyens à employer pour rendre légère une terre trop 
forte ; tous les agriculteurs les connaissent. 

Nous avons également des plantations à Mouzaïaville, 
dans de» terrains légers et sablonneux, mais riches, seu- 
lement difficiles à arroser, surtout avec des sécheresses 
comme celle de l'année 1881; ces plantations ont été faites 
en môme temps que celles de la ChifFa; elles ont eu 
qnatre arrosages successifs en moins d'un mois ; les 
plants ont bien pris racine ; les tiges sont sorties de terre 
assez rapidement, mais. l'eau ayant manqué pendant 
près de 4 mois, et au plus fort de la chaleur, c'est-à 
dire en juin, juillet, août et septembre, les tiges ont beau- 
coup souffert ; elles sont restées hautes de 30 à 40 centi- 
mètres tout l'été, elles se sont profondément internées 
dans le sol, mais la récolte est restée maigre et lan- 
guissante ; aussi après les premières pluies de septem- 
bre, nous avons fait faire les couchages, et la plantation 
est arrivée à couvrir le champ de tiges très-belles que 
nous avons fait couper à la fin d'octobre ; ce qui prou- 
ve que l'eau est indispensable à la culture de la Ramie. 

Un moyen plus simple encore, c'est de ne pas coucher 
en terre les liges, mais de pincer ou de couper les tètes, 
quand elles ont 15 à %0 centimètres de haut, ce qui a 
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pour résultat de faire repousser des branches latérales 
en grand nonnibre sur les liges ; on peut alors 
prendre les tronçons pour les replanter, ce qui remplace 
avec avantage la mise en terre des plants. 

Les têtes coupées ou pincées peuvent être plantées 
dans une plate-bande comme^ boutures, et feront de beaux 
plants pour l'année suivante ; il suffît de les maintenir 
humides et à l'abri des vents du nord, les quinze premiers 
jours, jusqu'à ce qu'elles aient pris racine ; après quoi, il 
n'y a plus à s'en occuper, si ce n'est pour couper les tiges. 
11 faut faire la dernière coupe an novembre, en Algérie, 
afin de ne pas laisser la sève inutile à la plante, qui nui- 
rait considérablement pour la saison suivante. 

Il est bon de dire, avant de terminer sur la nature du 
terrain et sur la nécessité des irrigations, que celles-ci doi- 
vent cesser au moins i jours avant la coupe de k Ra- 
mie, afin de donner le temps aux liges de se fortifier, de 
mûrir et de perdre leur excès d'eau. Il est également bon 
de procéder à la coupe par un temps sec ; on évite alors 
la fermentation qui ne tarderait pas à se manifester, sous 
l'influence de Ihumidité, et qui serait nuisible à la 
décorticalion ainsi qu'à la qualité de la filasse. 

Le terrain doit être profond et parfaitement ameubli. 

Irrigation. — Lorsque la saison a été caractérisée 
par une grande sécheresse, vers les mois de juin, juillet,et 
août, en Algérie, le propriétaire doit s'efforcer, par tous 
les moyens en son pouvoir, d'être à même d'arroser sa 
plantation sinon à volonté, au moinà 4 fois par mois, 
comme pour les plantations d'oranger. Les irrigations 
doivent être faites le soir oii le matin, autant que possible. 

Climat. — Température élevée, exposition abrité*, 
naturellement o^ artificiellenient, des veqts froids dy 
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nord: telles sont les conditions climatériques qui favori- 
sent le plus la végétation de cette ortie textile. 

Plantation. — Le mode de plantation que l'on a pré" 
conisé jusqu'à présent a été défectueux en ce sens, qu'en 
ne mettant que dix-mille plants de ramie par hectare, i^ 
fallait, pour avoir un revenu passable de cette plantation, 
attendre 3 ans, l.îs frais de culture étant aussi coûteux 
pour dix mille plants que pour quarante cinq mille. 

Il est \Tai d'ajouter qu'il y a G ou 7 ans, les plants 
de Ramie se vendaient 60 francs le mille, et le débouché 
n'était pas sûr, tandis qu'aujourd'hui la Compagnie 
Industrielle de la Ramie {Siège à Paris, 32, rue Le 
Pelletierj s'engage par contrat de 5 ans au minimum, à four- 
nir 45 mille plants de Ramie par hectare, qu'elle fait par- 
venir au propriétaire gi'atuitement ; elle fournit une ma- 
chine à décortiquer, système Laberie etBerthet, ainsi que le 
mécanîcien; il ne reste qu'à donner à ce dernier la nourriture 
et le logement pendant Sou 10 jours, temps nécessaire pour 
la décortication ; ce n'est pas une dépense considérable, 
surtout dans une ferme, où il y a toujours de quoi avoir 
3 ou 4 invités par jour. 

Ce moyen de plantation a l'avantage de donner, dès la 
première année, un très-beau bénéfice, c'est-à- 
dire 3 coupes qui valent, à elles seules, les coupes 
de première et seconde année des plantations faites à 
dix-mille par hectare ; pour arriver à ce résultat, et 
pour mettre à la disposition des agriculteurs une quantité 
aussi considéiable de plants, il fallait l'aide d'une compa- 
gnie puissante, pour faciliter les agriculteurs ilans cette 
culture industrielle ; sans cela quel est le cultivateur qui 
aurait risqué 2,700 fr. d'achat de plants de Ramie ? Per- 
sonne, et avec juste raison, n'aurait voulu sacrifier un ca- 
pital aussi importent, pour une culture qui n'était pas 
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connue, et dont les récoltes n'avaient pas de débouchés. 

Or, les plants ne coûtent plus rien, ni la machine à dé- 
cortiquer; il n'y a plus qu'à planter de la Ramie. 

Voici le mode de plantation le plus simple : faire 
des plates-bandes de 1 mètre 20 cent, de largeur. 

Du milieu d'un sillon à l'autre milieu: 1 mètre 50. 
L'hectare se touve divisé 
à peu près en 66 plates- 
bandes exigeant chacune 
environ 680 plants de ra- 
mie, soit 44.800 plants par 
hectare. 

Les pieds de Ramie doivent être plantés 
de la plate-bande et espacés de Q met. 40 
l'autre. 

Pendant la première année, outre les arrosages que 
nous avont recommandés, il faudra sarcler plusieurs fois le 
terrain pour l'empôcher d'être envahi, aux dépens de la 
Rimie, par les herbes parasites, et cela se fera plus ou 
moins, suivant la nature du sol; mais au printemps sui- 
vant, un seul binage suffira peut-être ; car les 
plants, étant bien soignés la première année, ne tar- 
deront pas à se rendre si bien maîtres absolus du sol, 
qu'aucune autre plante ne viendra le leur disputer. 

On fera toujours bien de remuer la terre autour 
des plants au moins superficiellement, tant que les plan- 
tations de Ramie ne seront pas comme les champs de lu- 
zerne ou d'esparcette. Nous croyons que, dans ce cas on 
pourrait employer le scarificateur soit pour faciliter l'ir- 
rigation, soit pour ameublir partiellement le sol et excitT 
la végétation. 

L'époque la plus convenable pour planter la Ramie en 
Algérie, c'est le mois de mars et d'avril. 
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Fumure. — Tous ceux qui ont écrit sur la culture He la 
Ramie, disent qu'elle exige peu de fumier, et que les rési- 
dus des niantes répandues sur le sol suffisent à ses besoins 
C'est vrai I cependant la Ramie sait toujours reconnaître 
l'engrais qu'on lui donne ; aussi l'agriculteur doit-il s'ef- 
forcer de donner à la plante tout ce que le mode de culture 
lui permet de faire pénétrer dans la terre ; lorsque la 
plante a envahi tout l'espace qu'on lui a destiné, et cela 
dans la deuxième année, on ne peut plus labourer, ni mô- 
me biner ; à plus forte raison, on ne peut plus enfouir 
des engrais: mai^ alors, avant Thiver, on peut recouvrir le 
sol d'une couche de fumier de ferme qui sera délayé par - 
les pluies, et s'infiltrera jusqu'aux racines les plus pro- 
fondes ; on assurera ainsi des récoltes supérieures d'un 
tiers au moins à celles qui n'auront pas eu de fumier. 

RÉCOLTE. — Gomme nos récoltes sont employées au 
fur et à mesure de la coupe, puisque nous décortiquons à 
l'état vert, on les fait dès que les tiges sont arrivées à un 
mètre trente centimètres environ de hauteur. 

La première coupe en Algérie se fait les premiers jours 
de juin; les tiges sont mûres et ont pris leur teinte brune, 
jusqu'à la hautenr de 18 à 20 centimètres; elles ont alors 
1 mètre 30. La seconde coupe est faite dans les mêmes 
conditions Je maturité, ainsi que la troisième, la quatriè- 
me et la cinquième coupe. 

Il e&t essentiel que l'instrument soit le plus tranchant 
possible afin d'éviter les déchirures de la plante; nous re- 
commandons la serpette, qui peut trancher net, et d'un 
seul coup même, plusieurs tiges à la fois. 

Dans tous les cas, les agriculteurs, avec la pr ilique de 
cette culture, auraient bien vite trouvé les instruments qui 
leur conviendraient le mieux pour cette opération. C'est 
pourquoi nous nous bornons à indiquer la serpette de 
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préférence à la faucille ; elle nous paraît supérieure uux 
autres instruments, jusqu'à présent. 

Pour couper un hectare de tiges de Ramie, il faut qua- 
tre hommes, plus un qui les porte à la machine ; 
quoique l'on fasse la décorticalion à l'état vert, on 
peut préparer des tiges à la machine deux jours avant, sans 
craindre la fermentation, en les tenant éparpillées sous 
un hangar. La machine travaillant de 6 heures du ma- 
tin à 6 heures du soir peut décor tiauer 3,000 k. de tiges 
vertes avec les feuilles; il est bon d'en préparer à l'avance 
afm de donner le temps aux hommes qui coupent dans 
le champ de quoi assurer le travail du lendemain ; par 
ce moyen, en dix jours on peut finir la coupe de l'hec- 
tare de Ramie, ainsi que la décortication . 

Pour faire fonctionner la machine, il faut deux chevaux de 
force ou deux bœufs à un manège ; puis deux enfants 
pour donner les tiges à celui qui est à la machine et un 
enfant ou une femme pour recevoir les filasses ; enfin urne 
femme ou un enfant pour les étendre sur des cordes à 
côté de la machine afin de les faire sécher. 

On donne les liges vertes avec les feuilles à la machi- 
ne; les feuilles tombent devant la machine sans être abî- 
mées; on peut les porter au soleil pour les faire sécher et 
les donner ensuite aux bestiaux comme nourriture, en 
attendant qu'on les emploie industriellement; les filasses res- 
tent propres ; il n'y a qu'à bien les prendre à la sortie de la 
machine pour ne pas les embrouiller, et les bien dispo- 
ser sur des cordes pour activer le séchage . 

Une fois sèches, on les emballe comme en fait pour le 
chanvre ou le lin ; elles sont payées par la Compagnie, à 
raison de 50 francs les 100 kilos, rendues à quai^ à Alger. 

S'il arrivait que la propriétaire trouvât à vendre la part 
lui revenant un prix plus avantageux, il est libre de le 



Digitizèd by CjOOQIC 



— JO - 

faire; seulement la préférence est toujours à la Compagnie 
qui lui a fourni les plants. 

On procède de la même manière pour les cinq coupes 
de l'année, pendant les cinq années du contrat et pour 
chaque mois ; c'est un avantage considérable pour 
le propriétaire, qui n'a pas à se préoccuper de Técoule- 
ment de ses produits, une fois les récoltes faites ; il est 
certain, d'après nos expériences, qu'un hectare de plan- 
tation de Ramie, avec cinq coupes qu'elles donnent par 
été, produira un bénéfice net par an,' à partir de la troi- 
sième année, de 800 francs en filasse ; restent les feuil- 
les qui, pour le moment ne sont utilisées qu'à la nourriture 
des bestiaux, et qui ont ainsi une petite valeur comme 
fourrage . 

Il est plus que certain que lorsqu'il y aura de 
grandes productions, on cherchera à les employer in- 
dustriellement soit à la fabrication du papier, ou autres 
industries ; nous laissons l'avenir de cette industrie 
nouvelle à des études qui avant peu nous apprendront sa 
destination, d'une manière pratique et rémunératrice. 

Les propriétés physiques de la Ramie lui donnent une 
grande place dans l'industrie, tant par la force et la vi- 
gueur que par le lustre de la fibre. 

Aujourd'hui que nombre d'expériences sont faites par les 
fabricants tant Anglais, que Belges, Allemands et Français, 
les commandes arrivent de toutes parts, et avant quel- 
ques anné3s, l'Algérie et l'Egypte ne suffiront plus 
pour faire face aux grandes fabrications d'étofi*es de toute 
espèce. 

Toutes ces qualités sont tellement bien reconnues par 
les expériences, 3 qu'il, est prouvé que la résistance que la 
fibre oppose à l'humidité, à la variation atmos- 
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phéiique et à la haute pression la rend supérieure à pres- 
que tous les autres textiles. 

La filasse de la Ramie par sa longueur, sa finesse et sa 
natuie spéciale, se rapproche bien plus du lin que du 
coton. 

Aujourd'hui, la grande difficulté est levée ; la machine à 
décortiquer la ramie en vert et en sec est arrivée. Les 
expériences vont commencer, et nous serons en mesure de 
fournir des décortiqueuses à tous les propriétaires qui 
planteront 6 hectares de ramie, afin d'assurer le fonction- 
nement de la machine pour l'année; il est bon de dire que 
cette dernière décortiqueuse travaille aussi bien les tiges 
en vert qu'en sec et est même supérieure à toutes celles 
qui ont été inventées jusqu'à ce jour. 

C'est le dernier perfectionnement de MM. Laberie et 
Berthet. 

Ainsi toute contestation tombe d'elle-même, et on 
se demande encore une fois pourquoi on ne cultive- 
rait pas en grand cette précieuse plante, en y mettant 
tous les soins voulus et prescrits. Il est évident qu'une 
culture bien soignée et beaucoup d'engrais auront une 
grande influence sur le développement et la production de 
cette plante. 

Ré«iimé 

Aussitôt que l'épiderme des tiges prend une couleur 
brunâtre assez foncée, on les coupe pour en tirer la filasse. 

Il résulte des expéiiences faites en Algérie qu*on 
peut les couper au moins une fois par mois, à partir du 
mois de juin jusqu'à fin novembre, et que la première 
année déjà, la première coupe donne de quatre à 
six tiges ; la deuxième coupe donne de six à dix tiges ; la 
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troisième coupe de dix à quatorze tiges ; la quatrième 
coupe donne de quatorze à vingt-trois tiges. 

Les années suivantes sont encore plus productives que 
la première; la plante se propage d'une manière étonnante 
comme du reste les orties sauvages^, mais il faut prendra 
garde de couper les tiges tout près de la racine d'où elles 
sortent. 

Il est convenable aussi de hâter la première coupe et 
de ne pas attendre pour cela la parfaite maturité des tiges, 
d'autant plus qr.e la filasse est jugée par les fabricants 
d une qualité moins bonne et moins belle que celle des 
récoltes suivantes. 

Sous les climats chauds, comme l'Algérie, cette plante 
donne régulièrement de quatre à cinq récoltes ou coupes par 
an, et lès tiges de chaque coupe ont de 1 mètre 20 à 1 
mètre 30 de hauteur. 

Dans le Midi de la France (départements de Vaucluse,de 
l'Hérault, du Gard, etc..) où il arrive en hiver de fortes ge- 
tées, cette plante ne dotineque deux coupes et demie par an 
Il faut toujours prendre la précaution de couvrir les plants 
de quelques pouces de terre avant l'hiver, comme on 
fait pour la garance. 

La Ramie ne soufifre pas des saisons pluvieuses ; elle 
Supporte également sans peine de longues sécheresses 
sans en soufifrir notablement. 

La gelée seule lui est nuisible. 

La Rwnie, une fois plantée, a, comme l'osier, l'avantage 
de ne pas devoir être replantée chaque année : les plants 
sont bons pour trente-cinq années au moins et leurs 
racines se fortifient d année en année, et chaque année 
les tiges sont de plus en plus vigoureuses. 

Cette plante croît plus volontiers dans un terrain sa- 
blonneux et léger, bien meuble et suffisamment frais ; 
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suivant l'avis des auteurs, elle est si vigoureuse^ qw^elle 
croîtrait partout. 

Les essais qui ont été faits dans les départements de 
Vaucluse,du Gard, de l'Hérault, des Bouches-du -Rhône, ont 
tellement satisfait Its propriétaires, qu'aujourd'hui ils en 
propagent k culture en grand, et avant peu il y aura une 
quantité considérable d'hectares plantés en Ramie. 

Il faut espérer qu'en Algérie, où le sol et le climat fa- 
vorisent cette culture d'une manière extraordinaire, les 
propriétaires et colons feront des plantations de Ramie 
qui prendr-)nt une extension encore plus rapide et bien 
plus considérable. 

La Ramie est une plante qui, comme le chanvre et le 
lin, épuise assez le sol ; il est (Jonc bon de restituer à ce 
sol, sous forme d'engrais, les éléments constitutifs que 
la Ramie lui enlève chaque année par ses quatre ou cinq 
coupes. 

C'est ainsi, du reste, qu'on agit pour les autres cultures, 
chanvre, lin, etc. ; par ce moyen, on peut propager, 
dans les contrées convenables, la culture de cette plan- 
te ttxtile et 1^ cultiver en grand. 

Espérons i\ue cette belle culture et cette admira- 
ble industrie s'étendront rapidement sous tous les climats 
qui leur sont favorables, au grand profit de ceux qui 
s'en occuperont sérieusement. 

liCs qtualités de la Ramie 

Si nous voulons les examiner en détail, nous pouvons 
tout d'abord mentionner son état d'élasticité et par suite 
sa grande force, malgré son extrême finesse et son bril- 
lant ; les fibres de la Ramie dépassent toutes les autres 
fibres en force, 
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Mesures Microdynamiques 

La ramie, résistance à la traction, 24 grammes 
Le lin, id. id. 2 — 

Le chanvre, id. id. 6 — 

La soie, id. id. 1 — 

Le colon, id. id. 2 -- 

Elasticité en allongement avant rupture 

million- 
La ramie 0«»003 

Le lin 0^002 

Le chanvre «. 0°»0025 

La soie 0«»011 

Le coton 0"»004 

Ainsi, la fibre de la Ramie est plus longue, plus unifor- 
me que toutes les autres après la soie. Elle est plus soli- 
de, plus résistante à la traction, plus élastique que le 
chanvre et le lîn et même le coton, qui est seulement 
plus souple à la torsion . . . 

Elle ne cède qu'à la soie ! . . . 

Les fibres, fils et tissus de la Ramie se blanchissent 
aussi bien, si non mieux, et tout aussi rapidement que ceux 
du lin, du chanvre ou du coton ; ils ont, en outre, un bril- 
lant,un lustre soyeux qu'on chercherait en vain dans le lin 
et le coton- 

Les tissus de la Ramie surpassent sous ce rapport, etde 
beaucoup, les soieries dites organsins. 

Les tissus de la Ramie se teignent mieux que ceux du 
chanvre et du lin,, pourtant moins bien que ceux du coton. 

Il faut, pour toutes les nuances, employer un mordant, 
si Ton veut obtenir des couleurs solides. 

La filasse de la Ramie surpasse de plus de 50 0(0 en 
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force le meilleur lin ; elle est plus forte que le chanvre 
•uropéen, et subit beaucoup moins d'altération que celui- 
ci, dans une humidité constante. 

Des échantillons de lenXures, de toile i voile, des ser- 
vices de table de toute beauté, des satins de Ramie, de la 
Ramie, avec mélange de coton, pour vêtements d'homme, 
des toiles et des mouchoirs de toutes grandeurs que j'ai 
reçus de France, de la fabrique de tissus de Ramie de 
la Compagnie Industrielle, des fichus dentelle, des fi- 
hus chenille, etc., prouvent quelle peut servir à tous 
les tissages. 

J'ai également du drap, à petits carreaux, laine et ramie, 
des cordes, des fils de tous les numéros, depuis le plus 
grossier jusqu'au plus rche. 

Cette filasse peut-être filée beaucoup plus fin que le 
chanvre ordinaire et presque comme le lin, de sorte que 
les tissus fabriqués avec elle ont le double de la force de 
ceux du lin, et plus de force que ceux du chanvre. 

Enfin la ramie étant une plante vivace, produit une 
quantité de matière textile beaucoup plus considérable 
qu'aucun des végétaux connus de ce genre. 

Aussi en Chine, où l'on filè et on tisse la filasse de la 
Ramie depuis des siècles, on fabrique des tissus en toile 
blanche qui ont le brillant de la soie, et que tous les Chi" 
nois portent sous forme de longue blouse (gal-abiech) ; 
ces tissus ont une force telle qu'ils ne sont teints qu'après 
avoir été portés pendant quinze ou dix huit mois, opéra- 
tion qui n'est renouvelée que tous les deux ou trois ans, 
tant l'étoffe est inusable. 

Cette remarque est d'autant plus extraordinaire et frap- 
pante, qu'il es t bien reconnu que les couleurs qui s'ap- 
pliquent en Chine sur les étoffes, sont des couleurs d'uuQ 
solidité très-grande. 
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Or, les tissus de la Ramie, par leur force et leur bril- 
lant, peuvent rivaliser avec la soie pour la durée des robes 
et autres étoffes légères, tout en coûtant moitié moins 
cher et étant en môme temps quatre fois plus solides et 
d'une durée sans fin. Les étoffes de la Ramie en Chine 
sont plus estimées que la soie, à cause de leur fraîcheur 
et de leur longue durée. 

La filasse qu'on tire de son liber est la matière textile 
par excellence des habitants de l'Archipel indien, pour 
la fabrication des cordages, des filets de pèche, et sur- 
tout des vêtements et linge de corps; elle est à la fois légère, 
et fraîche, et absorbe facilement les liquides transpires; 
elle résiste beaucoup plus longtemps que d'autres 
à l'action de l'humidité (voyez H. Bâillon, Histoire des 
plantes) . 

L'industrie utilise aujourd'hui cette plante sous le nom 
de Ctiina grass bien qu'elle soit en usage depuis le XVl» 
siècle dans les Pays-Bas, a dit M. Decaisne, professeur du 
Muséum d'histoire naturelle à Paris. 

Il faut donc attirer l'attention des cultivateurs de l'Al- 
gérie et du Midi de la France sur ces plantations de Ramie 
qui sont d'un rendement bien supérieur à toutes les ré- 
coltes connues. 

En Algérie, cette plante vivace et rustique donne des 
coupes abondantes quand elle est soumise à l'irrigation et 
procure même un revenu satisfaisant dans des terrains re- 
lativement secs : il en sera de même en France, où line 
espèce voisine de la Ramie pourra supporter le froid . 

A ce sujet, nous rappellerons l'opinion de M. Rivière, 
directeur du Jardin d'Essai du Hamma, opinion basée sur 
les expériences qu'il a pu faire pendant un grand nombre 
d'années sur les espèces de Ramie ou cbina-grass les plus 
Résistantes suivant les contrées. 
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LaRamie, urtica tenacissima, doit se planter en Algé- 
rie dans toutes les parties chaudes, les plaines principale- 
ment, et en France, sur le tittoral de la Méditerranée 
qui n'est pas soumis à des abaissements de température 
trop accentués. 

Le Chiiia Grass Urtica Mvea beaucoup plus robuste que 
le précédent, peut remonter avec avantage jusque dans 
le centre de la France, prospérer encore mieux dans les 
parties montagneuses ou froides de TAlgérie, comme la 
Kabylic ou les plateaux. 

Cette plante conviendrait parfaitement au littoral Ouest 
de la Médilerranée, les environs de Montpellier, Marseil- 
le, etc., et prospérerait dans le Gard, la Vaucluse, l'Isère, 
etc. Klle est très-rustique comme végétation, ne craint pas 
la gelée et donne une fibre supérieure en finesse à l'espèce 
temicissima. 

Nous recommandons (ionc également les deux esj.èoes 
pour le Midi de la France et l'emploi de ï'urtica nivea 
plus on s'avance vers le Nord. 

Il va sans dire que Yxirlica nivea prospère tout aussj 
bien en Algérie, où il n'y a aucun inconvénient à la plan. 
1er : nous la préférerions même connue tinessi* de libres. 

Dans le but de répandre ces deux espèces, nous avons 
entrepris leur multiplication sur une vaste échelle et nous 
sommes en mesure de fournir des plaiils enracinés, bien 
constitués et vigoureux, à des conditions exceptionnelle- 
ment favorables. 

(Les demandes doivent être adressées à M. NUMA 
BOTHIKR, à Alger). 
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AJger. — Imp. Cheniaux-Franville, rue Bab-el-Oued, 9. 
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